
Comme nous l’avons déjà écrit et vous l’avez déjà compris la rentrée sco-
laire 2024 verra la mise en place de la dernière partie de la transformation 
de la voie pro. En attendant une nouvelle réforme de la réforme ou…  

Donc en septembre 2024, presque tout change pour les élèves de terminale bac pro : 

 

 D’abord les stages ou pfmp ( Périodes de Formation en Milieu Professionnel )qui passent de 8 semaines obliga-

toires à 6 semaines qui devront avoir lieu avant mi mai. C’est l’établissement qui choisira sur quelles semaines 

auront lieu les stages. 

 Ensuite l’année elle-même qui se déroulera de septembre à mi mai. Oui oui mi mai. Les examens seront passés 

avant la mi mai à l’exception d’un oral et d’une épreuve celle de pse. Les CCF ( Contrôle en Cours de Forma-

tion) seront donc fini mi mai de même que toutes les autres épreuves d’examen. 

Pourquoi avant mi-mai ?  

Parce ce qu’à partir de mi-mai, les élèves auront un parcours différent 

selon soit disant leur choix. Parcours dit en « Y » 

Période de formation rémunérée 

100 € / semaine 

SANS POURSUITE D’ETUDE POSSIBLE 

6 semaines d’enseignement 

30 h / semaine 

AVEC POURSUITE D’ETUDE POSSIBLE 

 2 heures de co-intevention deviennent 2 heures en classe entière (Français et Mathématiques) 

 2 heures de chef-d’œuvre remplacée par une heure de soutien pour la préparation du nouvel oral 

 Des heures d’enseignement professionnel supprimées au profits de quelques heures d’enseignement général 

À partir du 

TOUTES ET TOUS EN GRÈVE JEUDI 1 FÉVRIER 



Encore une année où sous couvert de vouloir faire de la voie professionnelle une filière d’excellence, M Macron réa-

lise une énième réforme de cette voie sans faire le bilan sérieux de la dernière dont la mise en place complète date 

d’il y a un an (seules deux promotions ont passés le premier bac pro Macron). 

Encore une année où les élèves les plus fragiles vont perdre un grand nombre d’enseignement vu que leur nombre 

d’heures par semaine passera de 30h semaine à 29h en première année et 28.5h en deuxième année. 
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Comment faire mieux avec moins et des élèves toujours aussi fragiles ? 

A cette question M Macron répond en distribuant mieux les heures attribuées, les fameuses heures complémentaires 

pour dédoubler les effectifs selon les effectifs prévus des classes. Celle-ci sont données grâce à un calcul complexe qui 

laisse peu de cas à la réalité du terrain et à l’humain pour ne prendre en compte que le comptable. 

Bien sur vu que le bilan dans les études internationales est catastrophique, il faut d’après le décret en étude que ces 

heures de dédoublement aillent prioritairement pour 15% d’entre elles au français et aux maths quid des autres ma-

tières et notamment des matières professionnelles qui sont celles pourquoi les élèves viennent dans la filière. 

Surtout quid de la sécurité dans certains ateliers et de la faisabilité avec l’implantation de matériels spécifiques couteux. 

Et cela se traduit pour deux filières importantes dans l’académie par des pertes d’heures d’enseignement en atelier. 

Prenons la filière automobile, dans la région Renault 

est un grand pourvoyeur d’emploi, donc disons que 

nous tenons compte de la toute première réforme 

Macron qui doit adapter les filières à l’emploi local. 

Cette filière pour des raisons de sécurité évidentes 

doit avoir au maximum 20 élèves dans la classe (2 

groupes de 10 dans les ateliers), calcul des heures 

complémentaires si l’effectif est complet donc de 20 

élèves : 20*16/20= 16. Sachant qu’il y a 12h d’ensei-

gnement professionnel en première année et 10.5 en 

deuxième année, qu’il faut c’est une obligation du 

décret allouer 15% de ces heures au français et aux 

maths (15% de 16 = 2.5h) il ne reste plus que 16 – 2.5 

= 13.5 dans le panier donc pour toutes les autres ma-

tières il ne restera que 1.5h ou 3h pour dédoubler 

selon l’année. 

Bien sur cela concerne une filière où les élèves sont 

peu nombreux due à la dangerosité des taches à ac-

complir en atelier. 

Prenons une filière tertiaire, qui, à l’opposé, si nous 

prenons en compte la première réforme Macron est 

une filière non-insérante donc vouée à disparaitre, 

dont les effectifs sont bloqués en première année bac 

pro à 24 élèves alors que la filière peut largement re-

crutée plus. 

Faisons le calcul, 24 élèves donc heures complémen-

taires 24*16/24 = 16h. Et nous nous trouvons dans la 

même configuration que pour la filière précédente 

mais avec 4 élèves en plus à ne pouvoir dédoubler que 

quelques heures sur les autres matières que les maths 

et l’enseignement professionnel qui doit l’être car le 

matériel est couteux dans cette filière. 


